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J oseph Pinard ne se définit pas comme 
écrivain, mais comme historien. Si ce 

professeur agrégé d’histoire – il a long-
temps enseigné à l’École normale de 
Besançon – ne lit jamais de romans, il a 
en revanche épluché des kilomètres d’ar-
chives pour ses livres – huit publiés depuis 
1997 – et ses articles réguliers – depuis 
vingt-cinq ans – dans Besançon Votre Ville, 
le magazine municipal.

Un humaniste fier  
de ses racines comtoises
Ce retraité sur-actif, militant socialiste de 
la première heure – il fut député et conseil-
ler général du Doubs –, est resté marqué 
par une guerre qu’il n’a pas connue, celle 
de 14-18. Est-ce parce que, comme beau-
coup d’enfants de sa génération – il est 
né en 1936 – il porte le prénom d’un oncle 
disparu – comme l’écrivain dont il vient 
de recevoir le prix – pendant la « Grande 
Boucherie », comme il surnomme ce conflit 
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L’absinthe en or  
de la distillerie Guy

Fondée par Armand Guy en 1890, rue des 
Lavaux, sur une source souterraine, pas 
loin du camp militaire des Pareuses, la 
distillerie Guy appartient au patrimoine 
de Pontarlier. Le patron actuel, François 
Guy, représente la quatrième généra-
tion de la dynastie. Après les années glo-
rieuses de la fée verte, avec 150 bistrots 
et 23 distilleries pour 10 000 habitants, 
son interdiction pendant la Grande 
Guerre a entraîné une adaptation au 
marché. La distillerie familiale a inventé 
en 1921 le Pontarlier Anis – le fameux 
Ponsec à base de la plante d’absinthe – 
et diversifié ses produits.
Georges, fils d’Armand, Pierre, puis 
François ont ainsi réussi leur challenge. 
La distillerie comprend cinq alambics 
(deux à l’origine) en cuivre brillant, où 
on distille selon les mêmes méthodes, 
dans le doux parfum de l’anis et de l’ab-
sinthe cultivée dans la plaine de l’Arlier, 
à Chaffois, dans vallée du Drugeon, par 
quatre cultivateurs (4 300 pieds en 
tout). 
François a ressuscité l’absinthe ances-
trale, récompensée d’une médaille d’or 
au Concours général agricole 2012. Elle 
est la reine des produits maison : une 
carte éblouissante d’apéros, digestifs, 
liqueurs, confiseries frappés de l’aigle 
symbole de la qualité d’exception. 
Tandis que perdure le conflit franco-
suisse autour de l’Indication géogra-
phique de production, l’absinthe séduit 
de plus en plus d’amateurs de par le 
monde. À déguster avec gourmandise 
et… modération !

qui fit plus de 9 millions de victimes ? 
Avec son ouvrage Rebelles et révoltés, il fut 
l’un des premiers Français à œuvrer pour la 
réhabilitation des « fusillés pour l’exemple », 
tel ce soldat Bersot qui avait refusé d’enfiler 
le pantalon d’un de ses camarades mort 
au combat.
Avec son dernier ouvrage en date, consa-
cré à Lucien Febvre, chronique politique et 
sociale de la capitale comtoise au début du 
XXe siècle, il enfourche un autre cheval de 
bataille : l’histoire locale. Longtemps tenue 
pour quantité négligeable, réhabilitée par 
Febvre, poursuivie en Franche-Comté par 
des personnalités comme l’abbé Garneret, 
l’histoire locale est, pour cet humaniste fier 
de ses racines comtoises, le terreau qui fer-
tilise la grande Histoire, et permet de ne pas 
oublier le courage de ces hommes et de ces 
femmes qui se sont battus, parfois au prix 
de leur vie, pour un avenir meilleur. Le nôtre. 

  
Lucien Febvre, Éditions Cêtre
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